






Philippe Demoulin assisté d’Anaïs Caillaud en régie
Du jeu d’acteur à la vidéo en passant par la mise en scène et la 
photographie, Philippe développe depuis 10 ans une recherche 
artistique autour du langage : celui des mots, des images et des 
signes. 

ɵ�8QH�LQVWDOODWLRQ�GH�YLGpR�VXUYHLOODQFH
Une caméra, des moniteurs parsemés dans le public qui donnent 
à voir le point de vu de Dos, l’Escamoteur et qui renforcent l’idée 
de voyeurisme.

ɵ�/D�WpOpYLVLRQ�
Objet du quotidien, la télévision rend compte du réel. Tel un reflet 
déformant, elle nous présente une certaine image du monde. 
Omniprésente dans Dichotomes, elle vient en appui de la réalité 
psychique des personnages. Parfois les images débordent de 
l’écran pour venir se projeter sur les corps ou les pendrillons 
comme autant de marques subconscientes qui envahissent le 
personnage.
A noter, la présence récurrente d’un homme enfermé à l’intérieur 
de l’écran. Est-ce un journaliste, un homme politique, le père ou 
plus largement une image du pouvoir et du paternalisme ? 

ɵ�/H�VXU�WLWUDJH��
Chaque tableau est ponctué d’une phrase projetée qui vient 
renforcer la dimension poétique et onirique de la pièce.

« La lumière était autre que tout ce que je connaissais. 
Même les ombres brillaient et il y avait beaucoup de 
lumière réfractée. Jusque sous les ponts dominait une 
certaine clarté. »

Image & vidéo

8QH�FUpDWLRQ�OXPLqUH�
LQVSLUpH�GH�OD�SHLQWXUH

)HUQDQGR�/RSHV�)DGLJDV��
©�2��OXPLqUH�GH�PHV�QXLWVª��
Pour cette création entre ombre et lumière nous sommes 
allés chercher dans les oeuvres picturales de Giorgio De 
Chirico et d’Edward Hopper. Beaucoup d’ombres 
projetées. Beaucoup de zones d’ombre comme autant 
d’espaces possibles dans les méandres de l’imagination. 

5pDOLVDWLRQ�HW�O·LQVWDOODWLRQ�YLGpR�

La lumière

'LGLHU�9DODGHDX��FRPSRVLWHXU��
Depuis 2003, Didier mène une recherche sonore autour du 
concept du Labyrinthe (à écouter : Labyrinthes, portraits 
sonores et L219). Pour Dichotomes, un bruit de frigo fait 
fonction de bourdon tout au long de la représentation. Conti-
nuum musical sur lequel viennent s’incruster la voix des 
acteurs, des traces de sons comme autant de vestiges de la 
mémoire et un ensemble de paysages sonores qui vient 
compléter, remplir et renforcer le propos de la pièce sous la 
forme d’un long poème sonore.

'LFKRWRPHV�²�'LGLHU�9DODGHDX���eGLWLRQ�/
+DUPDWWDQ���O·,QVWDQW�7KpkWUDO�
Dans le processus de création de Dichotomes, l’approche 

fragmentaire s’est imposée comme une évidence, car elle 

s’inscrit dans une dynamique et une recherche esthétique 

qui correspond à la représentation d’une société moderne 

disloquée. La mise en place de résidences de création 

depuis 2012 nous a permis de mettre en tension, de créer 

des échos, des frictions, des frottements et des articulations 

entre chaque fragment et de réaliser ce spectacle insolite qui 

s’affirme en tant que rupture avec la tradition classique. 

Vous trouverez un clip vidéo
rendant compte de l’esprit du travail sur

www.singuliersassocies.org/les-spectacles/dichotomes

Le son
/·XQLYHUV�VRQRUH��/���

Le texte, la mise en scène 

photos : Thierry Laporte
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